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tites particules d’elegance: ils n’ont point [172] 1'u-
sage de ces lettres &, f, /, m, p, ¢, x, y, ils ont fort
la lettre % et le 2 en usage, ce sont les deux lettres
qui donnent de la peine pour la prononce. Ils ont
quasi tous plus d’esprit en leurs affaires, discours,
gentillesses, rencontres, soupplesses et subtilités, que
les plus advisés bourgeois et marchands de France.
Ils réglent les saisons de 'année par les bétes sau-
vages, par les poissons, les oyseaux et plantes de la
terre; ils nombrent les années, les jours et les mois
par la lune. Ils n'ont point de police du tout: ce
que les capitaines ont de pouvoir est & peu pres
comme les crieurs et trompettes; ils crient A pleine
téte par les carrefours. Le ton qu’ils gardent en
leur harengue est justement le ton des prisonniers
du petit Chastelet de Paris. La jeunesse est impu-
dente jusques a non plus, aussi grands maitres les
uns que les autres. Les mariages sont libres. Ils
n’ont qu’une maniére de justice pour les torts, qui
est que tout le bourg doit satisfaire par présens. Un
grain de blé d’Inde quelquefois rapportera cent
grains pour un. La famine, cette année, est assez
grande; mais davantage en la nation neutre, ot l'on
vant [sc. vend] les enfans comme esclaves pour avoir
du blé.

Nous sommes icy des Notres dix, en deux Resi-
dences, 1'une de la Conception de Notre-Dame, 'au-
tre de saint Joseph: elles sont éloignées 1'une de
Tautre de cing 2 six lieues. Messis quidem multa;
[173] operarii autem pauci: nous espérons du renfort,
T'an qui vient. Bientét nous nous esperons faire une
troisiéme Résidence en la nation du petun, sans pré-
judice des missions volantes. Nous avons avec nous



